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de plus qùela demi-piftole d’Efpagne.^

f  Les vaifleaux étrangers qui vont a cette Cote 
pour en avoir des marchandifes, qui confiGent tou­
tes en des toiles de coton , n’y vont jamais qu’avec 
de l’or en barre , qu’ ils font convertir en Pagodes 
dans le pays, &  fans lefquelles on ne pourroit y 
acheter des marchandifes. Leur marque ou emprein­
te eft ordinairement une idole logée dans une niche 
appellée Pagode, d’où vient fon nom. Cette em­
preinte ne fe fait que d’un côté ; l’autre eft marqué de 
petits points relevés en bofles. .

-J- Les Temples &  les niches, où fe trou­
vent placées les Divinités des Indous , ou Gen­
tils de ces pays-la , portent toujours le nom de
Pagodes. t

P a g o d e . C’eft auffi une monnoie d’argent qui 
fe fabrique a Narfingue , Bifnagar &  quelques lieux 
voifms. Ces Pagodes font ordinairement marquées 
d’un côté de la figure monftrueufe d’une Idole Indien-. 
4ie , ce qui les a fait appeller Pagodes , qui eft le 
nom général de toutes les fauftes Divinités des In­
diens , &  des Temples où ils les adorent ; de l’autre 
côté, au revers de l’ Idole, eft un Roi affis fur un 
char tiré par un éléphant. .

Il y à des Pagodes de divers prix &  a divers ti­
tres; les moindres font de 8 tangas, a prendre le 
tanga pour 90 ou 100 bafarucos des Indes. l'oyez 
B a s a r u c o .

PAILLE. Le tuyau &  1 épi des gros &  menus 
blés lorfqu’ils ont été battus.

Non-feulement la Paille fert pour l’engrais des 
terres après avoir été réduite en fumier , «5c il s’en 
fait un grand commerce pour la nourriture de tou­
tes fortes d’animaux, mais il y a même à Paris des 
Communautés des Arts &  Métiers dont tous les 
ouvrages des Maîtres ne confident qu’en Paille , ou 
du moins qui font beaucoup d’ouvrages où il y en 
entre; tels font entr’autres les Nattiers , «St tels en­
core les Tourneurs-Empailleurs de chaifes. Voyez 
N a t t i e r  &  T o u r n e u r .

Les Chandéliers , les Regratiers «St Regratié- 
res , font auifi un petit trafic de Paille , qu’ils dé­
bitent a la botte. Voy. C h a n d e l i e r  &  R e g r a t i e r .

On fe fert auffi de Paille dans le négoce pour 
faire les emballages des ba lots &  caiifes de mar­
chandifes qu on veut tranfporter au loin par des 
voitures. Voyez E m b a l l a g e .

-j- Il y a plufieurs P ays, où l’on teint des tuyaux 
de Paille, foit de fégle , foitd ’avoine, en toutes 
fortes de couleurs, pour faire divers ouvrages très 
jolis, &  variés dans leurs couleurs, fous différentes 
figures; comme des Chapeaux pour les Darnes^, 
par lefquels elles fe garantiffent du Soleil; des Boê- 
tes, des Tabatières, des Etuis & c. Ouvrages tout- 
a-fait commodes.

Les droits d'entrée qui fe payent en France pour la 
Faille, font de 4 fols par char, é  ceux de fouie

de 2 fols. . . . . . .
P a i l l e . Signifie auffi en terme de jouaillerie un 

défaut qui fe trouve dans les pierres précieufes, par­
ticuliérement dans lesdiamans, c’eft-a-Riire, quelque 
petit endroit obfcur , étroit &  un peu long, qui fe 
trouve dans le corps de la pierre , &  qui en inter- 
romt l’éclat &  le brillant.

Quelques-uns confondent la Paille avec la gla­
ce &  la furditè, mais ces trois défauts font dif- 
férens. Les Pailles diminuent confidérablement le 
prix du diamant. Voyez D i a m a n t  Ù  P ie r r e

P R E C I E U S E .

P a i l l e . C’eft encore un endroit défeaueux dans 
les m étaux, qui les rend caftans &  difficiles a for­
ger; on le dit fur-tout du fer &  de l’acier. Ce fer 
eft plein de Pailles. L ’acier aigre a toûjours des Pail­
les. Voyez F e r  &  A c i e r .

P a i l l e s  de fe r , Pailles d’acier. Ce font des ef- 
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P A I L L É .  ®
péces d’écailles qui tombent de ces métaux quand 
on les forge a chaud. Elles fervent a faire le noir 'Si, 
quelques autres couleurs des Peintres fur verre. Voyez 
P e in t u r e  s u r  v e r r e .

P A IL L E T . II ne fe dit que des liqueurs, &  par­
ticuliérement du vin. Le vin Paillet eft du vin rou­
g e , mais d’un rouge foible &  très clair. Voyez ïA r ­
ticle des V ins.

P A IL L E T T E . Petite particule d’ or qu’on recueil­
le dans les iavadores, dans quelques rivières , dans 
des torrens &  dans les lieux où il y a des mines de ce 
riche métal. Il fe fait fur les Côtes d’ Afrique, &  fur- 
tout le long de la Côte d o r , un grand négoce de 
ces Paillettes d’or. O n les y appelle de la Poudre 
d’or. Voyez P ou dre  d ’ o r .

-j- Êjfai de ÏEIijhire des Rivières &  des Ruijeaux dé 
France qui roulent des Paillettes d o r , avec des Ob- 

fervations fur la manière dont on ramajfe ces Paillet­
tes , fur le fable avec lequel elles font mêlées, &  fur 
leur titre ; extrait des Mémoires de l’Académie Roya­
le des Sciences, An. 1*718.

Le Nouveau Monde a envoyé a l’Ancien l’or &  
l’argent avec tant de profufion, fur-tout peu après 
fa découverte, qu’il s’eft fait regarder comme lé 
pays natal de ces métaux; cependant celles de 
l’Europe , &  en particulier celles d’Allemagne &  
de France, en ont été autrefois abondantes ; &  
malgré nôtre peu de goût a fouiller la terre, 
nous avons encore dans le Royaume quelques mi­
nes d’argent qui ne font pas entièrement abandon­
nées Pour l’ Allemagne, il lui en refte ulufieurs de cd 
m étal, & même d’ or, qui font travaillées avec iuc- 
cès. Stahl, habile Chymifte , veut qu’on mette quel­
ques-unes de fes contrées en parallèle avec les plus 
fécondes des Indes, &  traite allez durement ceux 
des Peuples voifins de l’Allem agne, a qui il ne 
femble pas croyable qu’on ait tiré de fes Miniè­
res depuis 400 ans 400Ô0 millions d’argent, fans 
les Tonnes d’or.

Quant aux rivières de France, il y en a qui ont 
mérité l’épithéte d'Aurifère') telle ell l’Âriége,qui 
en a pris fon nom d’ Aurigera.

A  la vérité nos richeflfes en ce genre ne font pas 
grandes ; l’or qu’on ramaffe a préfent dans nos riviè­
res fuffit a peine pour faire vivre pendant quelques 
mois les Payfans qui s’occupent a ce travail ; mais au 
moins en donnent-elles allez pour fournir 'a la curio- 
fité des Phyfieiens, &  pour les engager a cette re­
cherche.

i°. Le Rhin tient un des premiers rangs parmi 
les Fleuves qui roulent des Paillettes d’ or avec leur 
fable; c’eft un de ceux où fon en ramafie le plus ; cd 
n’eft pas qu’elles y  foient plus abondantes &  plus 
groifes que dans quelques autres rivières du R oy­
aume ; mais le Rhin tient à ce pays laborieux où l’on 
eft attentif a profiter des productions minérales , &  
où la Métallurgie eft pouiTée plus loin que dans le 
refte de l’Europe. On trouve des Paillettes d’or par­
mi le fable de ce Fleuve depuis Strasbourg jufques 'a 
Philipsbourg. Elles font plus rares entre Strasbourg 
&  Brifac ; le Rhin y  eft plus rapide ; il entraine plus 
loin une grande partie de fon o r; ou il en dépofd 
davantage, c’eft entre le Fort-Louis &  Germers- 
heim. Le droit de faire la récolté de ces Paillette^ 
appartient aux Seigneurs fur les terres de qui ilp af- 
fe. Le Magiftrat de Strasbourg l’a fur près de deux 
lieues du cours de ce Fleuve ; il l’afferme à condi­
tion que ceux qui y auront ramaffé l’or , le lui ap­
porteront a 16 livres l’once, qu’ il vend enfuite aux 
Orfèvres fur un plus haut pic. A  la vérité, s’ il affer­
me ce droit, c’eft plus pour fe le conferver, que pour 
le profit qu’ il en retire ; car il ne lui en revient pas 
plus de 4 a $ onces par an ; il n’eft pas bien fùr auffi
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